ADRESSE 

DELA 

DE  LA  CROIX-ROUGE 

ASSEMBLÉE  NATIONALE, 

réfentée  le  17  juîn  ij^  t > tan  quatrième  de  la  liberté,  . 
iMPaiMÉ»  PAR  ORDRE  DE  e’AsSEJVEBLÉE  NaTIONALE. 


Le  langage  auftère  de  la  vérité  a pu  déplaire  à 
Foreiile  fufceptible  d’un  roi.  Vous  dépofitaires  de  la 
Souveraineté  nationale , vous  vous  êtes  montrés  di- 
gnes de  l’entendre  , la  vérité  : nous  allons  vous  la 
dire  avec  courage.  ' . 

- .Pepiîis  quatre  ans  entiers , le  Peuple  François  efi 
dans  la  lutte  la  plus  pénible , au  milieu  des  trames , des 
teonlpirations  ^ chaque  jour  renaiffantes  ; & depuis 
quatre  ans  entiers  ces  trames , ces  confpirations , pa- 
Pétition.  N"".  43, 


Peuple  a fait  tout  pour  lui.  Oubliant  tous  fes  parjures , 
iî  Fa  replacé  fur  le  trône  , fur  le  trône  le  plus  glorieux; 
il  lui  a prodigué  Içs  rniUions,  ne. voulant  le  vaincre  que 
par  For , la  générofite , le  pardon  , là  clémence; 

Cependant , vous  rendez  des  décrets  falutaires  , 
bienfaifans , indifpenfables  : il  appofe  fon  veto. 

Vous  licenciez  , naguères  , une  garde  audacieufe;* 
ment  criminelle,  qui, dans  fon  fol  orgueil,  fe  flattoit 
déjà  d’exterminer  bientôt  toute  la  Nation  ; par  une 
proclamation  foleninelle , il  lui  fait  des  remerciemens. 

Des  miniftres  vertueux , patriotes , dirigent  avec  ha-- 
bileté,  au  milieu  des  écueils,  dans  la  mer  la  plus  ora- 
geufe , le  vailTeau  de  FEtat  vers  le  port  : il  les  renvoie. 

Légiflateurs,  quand  fera  donc  la  fin  de  nos  maux  ? 
C’eft  à vous,  c’eft  à vous  d’y  mettre  un  terme.  Ele- 
vez-vous, il  en  eft  temps,  à la  hauteur  de  vos  pé- 
l'ils  ; reportez , par  de  grandes  mefures , dans  Famé- de 
tous  les  confpirateurs , la  terreur  dont  ils  ont  cru  les 
nôtres  fufceptibles. 

Vous  êtes  environnés  de  Feflime,  de  la  force,  de 
Famour  de  tous  les  François.  Bientôt , bientôt  de 
toutes  les  parties  de  FEmpire  , vous  allez  entendre 
réfonner  fous  les  voûtes  de  votre  enceinte , la  voix 
terrible  de  celte  maife  impofante  de  tous  les  François 
qui  ont  juré  la  conffitution  : iis  tiendront  leurs  fer- 
mens , eux , n’en  doutez  pas  ; ils  vont  apprendre  à 
tous  ces  calculateurs  hébétés , qui  croient  à la  poffi- 
billté  d’une  modification  , que  c’eft  fur  les  cadavres 
de  tous  les  François  libres  que  Fon  peut  tranfiger , âc 
que  le  dernier  des  François  pourrxoit  ericore  feul  les 
faire  tous  reculer. 
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Nous  Citoyens  de  la  Croix -Rouge  , pétitionnaires 
foufljgnés  , nous  demandons  que , parmi  les  mefures 
que  la  loi  fuprême  du  falut  de  l'Empire  va  vous 
aider , vous  décrétiez  la  permanence  adive  des  fec- 
tiôns  de  cette  ville. 

Refponfables  vis-à-vis  des  autres  départemens  de 
votre  exiftence  précieufe , mettez-nous  donc  à même 
de  remplir  les  devoirs  âc  obligations  de  cette  impor- 
tante refponfabilité  î C’efl  dans  ces  temples  de  la  li- 
berté que  s’enttetiendm  fans  interruption  le  feu  facrc 
du  patriotifme  ; c’eft-là  qu’en  tout  temps,  à toute 
heure,  feront  prêts,  armés,  debout, vos  déFenfeuis 
intrépides  , dont  l’attitude , le  regard  feul  fait  rentrer 
dans  la  pouffière  tous  vos  vils  ôc  méprifables  ennemis. 


V 


A l'ARTS.DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 
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